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ESSAI DE PECHE DU THON




Tous oeux C).ui se oonsaorent à la paohe savent aujourd 'hui que
la capture des thons à la Benne tournante n'est devenue possible que
grâce à deux améliorations teohniques ,
1) la déoouverte de nouvelles fibres entrant dans la fabrioa-
tion des filets,
2) la poss1bilité de remontée méoanique des fileta.
Les thons, dont on connaissait l'apparition en bancs importants
en surface dans de nombreux points du globe, avaient fait l'objet de
tentatives de pêohe à la senne tournante classique plus ou moins
oouronnées de suocès. On s'était vite aperçu que, pour que des tenta-
tives ultérieures soient fructueuses, il faudrait utilis~r des filets
spéoialement conçus à cet effet. Ces filets, dont la fabrication ne
présentai t pas de diff1cultés puisque oe devait 3tre des sènnes de
type classique de dimensions plus grandes et munies de câblés plus
résistants, atteignaient des poids qui rendaient difficile le hâlage
à bord par des moyens uniquement manuels.
L'apparition des fibres synthétiques permit de tourner oette
diff:i.culté. Ces fibres, de résistance bien supérieure et de poids
moindre que les fibres végétales, rendaient possible la fabrioation de
filets plus grands, plus résistants et surtout plus légers. Une fois
surmontée la difficulté du facteur poids, les grandes dimensions que
ces filets devaient avoir rendaient la remontée à la main très lente
et épuisante pour les hommes chargés de la manoeuvre.
"•
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On'pat mettre~ensuite en service de grandes sennes tournantes
grâoe à la découverte d'un système mécanique de remontée des filets. Cet
appareil, de manoeuvre facile et d'installation peu compliquée n'entrai-
nait pas de modifications profondes des bateaux, permettait la manoeuvre
de grandes sennes tournantes et la capture du thon à la senne.
Cette méthode est maintenant utilisée aveo efficacité et rende-
ment par tous les pays qui, en raison de oonditions océanographiques
particulières, ont la possibilité de trouver sur leurs côtes ou dans les
mers voisines des bancs de thons susceptibles d'8tre pêchés à la senne
tournante.
En Angola, où on pratique depuis plusieurs années la p~che du
thon à l'appât vivant, quelques armateurs et patrons de bateaux classi-
ques avaient déjà tenté l'encerclement de thons avec les filets employés
pour la capture d'autres espèces pélagiques (sardine, tarpon, etc ••• ).
Malgré quelques résultats positifs, l'idée ne fut pas suivie en raison
de l'impossibilité pratique de oette méthode: la nécessité de filets
plus solides et plus grands rendaient impossible leur manoeuvre selon
les moyens traditionnels.
Au début de 1961, poursuivant une politique d'expérimentation et
de démonstration de nouveaux prooédés teohniques de p8che, la Mission
de Biologie lo'larine installa, à bord du navire de recherche "SARDlNELLA",
un système de remontée mécanique pour senne tournante (Notas mimeogr.
Centro Biol. Pisoat. nO 34). Afin de poursuivre dans oe sens les reoher-
ches, et aveo l'aooord et la volonté expresse du Gouvernement Général de
la Provinoe d'Angola, elle se procura aux Etats-Unis une senne spéciale-
ment destinée à la capture du thon.
Ce filet, le m8me que oelui dont il est question au chapitre con-
sacré au matériel, fut conçu, en ce qui concerne ses dimensions et son
poidS, en tenant oompte des dimensions du navire de recherohes
"SARDINELLA", de la puissance de son moteur et des caraotéristiques du
power block dont nous disposions. La Mission de Biologie Marine fut
ainsi en mesure d'étudier la viabilité et les possibilités pratiques de
la pêche des thons à la senne tournante dans les mers d'Angola. La des-




Pour mettre au point une senne à thons pour notre navire de re-
cherches "SARDlNELLA" il nous fallait un filet de fabrioation classique,
à la machine, avec des noeuds, et provenant d'une des manufaotures de
filets d'Angola.
Le "SARDlNELLA" est un bateau du type appelé "TRAlNEIRA PORTU-
GUESA" entièrement en bois et construit en Angola en 1958.
Ses caractéristiques principales sont les suivantes :
- longueur hors-tout 23,10 m
" entre perpendiculaires 197 10 m
- tirant d'eau 2,40
- largeur 5,30
- jauge brute 123,26 T
- puissance du moteur principal 160 cv
(Bohn et Kahler Diesel 6 cylindres) (600 T/min)
- vitesse (approx.) 7 noeuds.
Il est pourvu d'un power block amerioain KARCO type 28 F 2000 GR
dont les caractéristiques sont(1/
- Force de traction environ 800 kgs,
- Capacité de la gorge (périmètre maximum du filet groupé)
environ 90 cm.
Le "SARDINELLA" avait également, comme tout navire de p~ohe à la
senne, un treuil mécanique entraîné par le moteur auxiliaire (30 C.v.)
Considérant la faible puissance du moteur du treuil et l'état
dans lequel il se trouvait, ~l fut décidé de le changer. Nous pensions
que le treuil indiqué serait de type hydraulique mais, du fait de ses
grandes dimensions et également par crainte d'éventuelles difficultés
techniques, nous optâmes pour l'installation d'un treu~l mécanique clas-
sique, oonstruit en Angola, mais entraîné par le moteur principal, à
deux vitesses et avec deux poupées latérales, de diamètre différent.
Pour plus d'éléments sur le power-block et la remontée mécanique
voir: D. BRAGANCA GIL et P. de FRANCA "Essai de remontée méoanique
de filets tournants en Angola" Notas mimeogr. Centro Biol. Piscat.
nO 34, février 1963.
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2.2. Etude du filet
Comme ce filet était une des premières sennes à thons à l'étude
au Portugal et comme il n'y avait pas encore unanimité à l'échelle mon-
di~le sur le modèle le meilleur, nous rames amenés à faire les plans du
filet à partir des données générales du cerco et de la connaissance que
nous avions des thons d'Angola.
Comme nous estimions que le cerco en usage au Portugal est bien
adapté à la pêche - il est connu sous le nom de "Rede de cerco ameri-
cano" - nous pensâmes dessiner le nouveau filet pour senner les thons,
à partir du plan traditionnel du cerco portugais. Il devait avoir les
caractéristiques suivantes :
- longUeur de la ralingue des lièges : 675 ID
- chute 75 m
- maille de la nappe (côté) 40 mm
~ longueur 75 ID
- sac (ohute 30 m
maille (côté) 30 mm
"Combrille" des lièges dimensions du oôté de la maille 4U mm
"Combrille" des plombs Il " Il 80 mm
Matériel: Nylon pur faisant 1.000 m/kg pour l'ensemble et
800 m/kg pour le sac et les "combrilles".
Ultérieurement nous crames bon de transformer le sac en un saO
de type islandais, c'est-à-dire coupé en escalier, le seul qu'il soit
rationnel d'employer avec un power-block.
Les caractéristiques de la senne une fois mûrement établies à
priori, il s'avéra alors difficile de la manoeuvrer avec le bateau et
le power-block auxquels elle était destinée et qui n'étaient pas adaptés
au poids et au volume prévus pour un tel filet.
Nous pensâmes alors qu'on pouvait utiliser un filet sans noeuds,
ce qui nous obligeait à abandonner l'idée première de sa fabrication
dans les manufactures d'Angola, où on ne fabrique pas enoore ce type de




approprié, princi paIement pour ès. l'ésistance, nous s~mbla être le "Tri_
lock nylon combination" d'origine amérioaine. Ainsi nous passâmes com-
mande à la manufacture de filets de pêche "United States Net and Twine
Co Ino." d'un filet du type désiré qui fut construit làbas sous la
direction de BORT! PETRICH.
Le filet a environ 550 ID de long sur 70 ID de chute. Le poids
total est d'environ 6.500 Kg (y oompris lièges et plombs). Quand aux
autres caractéristiques on les trouve dans le schéma du filet (fig. 1)
et dans la légende correspondante.
Il faut ajouter à cette légende que la ooulisse est en nylon pur,
tressé avec une gaine entourant l'âme, ce qui lui donne une résistance
supplémentaire. Il s'agit d'un câble également d'origine américaine
dont la désignation est: "SAMSUN - 2 in 1". La coulisse a un diamètre
de 25,4 mm (1 pouce) et 580 m de long.
Nous avons préféré utiliser un câble de oe genre pour la ooulis-
se plut8t qu'un oâble d'aoier, car nous n'avions pas la possibilité de
monter sur notre bateau le treuil qui oonvenait à oe câble. Nous pen-
sons cependant que oes coulisses pour les filets à thons devraient être
en aoier, bien que celle que nous avons utilisée à la place se soit
révélée satisfaisante à tous points de vue.
Comme on le voit sur le sohéma, le filet est divisé en deux par-
ties par un système d'a.ttaohe ("Zi p" suivant la désignation amérioaine)
qui permet, dans le oas d'une oalée exoeptionnellement abondante, de
partager le banc après l'avoir enoerolé et de procéder à une mise à
bord partielle. Un tel système oonsiste simplement en un ensemble d'an-
neaux disposés sur toute la hauteur du filet en une zone renforcée. Un
câble aJDaJ'ré à la ligne des plombs passe dans ces anneaux, l'autre
extrémité venant sur la ralingue des lièges. Quand on veut couper en
deux le filet il n'y a qu'à tirer oe oâble. Ce système est oommunément
utilisé aux Etats Unis et fut adapté à notre filet sur la suggestion du
fabrioant.
En oomplément au sohéma il oonvient de mentionner deux éléments
qui n 'y figurant point :
-,
•- 6 -
a) le filet n'a pas la forme classique du filet traditionnel portugais.
En effet BORTI PETRICH eut l'idée originale de placer, le long de
l'extrémité du filet du côté du sac, une série d'anneaux à travers
lesquels court un câble auxiliaire. Quand on approohe de la fin du
hâlage et chaque fois que c'est recommandable on tire sur ce oâble.
Celà a pour effet de rassembler le filet le long des bouées, formant
ainsi en dessous de la ligne des lièges une sorte de poohe qui emp~­
che le poisson arrivant au contact du filet de sauter par dessus.
Ce système de câble et d'anneaux existe également à l'autre
extrémité du filet et aussi le long des lièges du sac central. Toute-
fois dans ce dernier oas nous fûmes obligés de démonter oe système
qui oréait quelques problèmes d'encombrement pour le hâlage à bord.
b) Enfin il existe également un système de 20 petits anneaux montés le
long de la ralingue des plombs en faoe du sao. Ces anneaux ont pour
but dans oe système de "sac à l'islandaise" de fixer rapidement et
fermement le sao le long du bord du bateau pendant le "transvasement"
du poisson.
Nous fûmes ainsi obligés d'utiliser un filet dont le volume et
le poids étaient absolument conditionnés par les dimensions du bateau
et du power-block. Aussi nous avons dft, non seulement adopter le filet
sans noeuds, mais aussi limiter au minimum le diamètre du oâble.
Nous avons oonstaté lors des essais de pêche que le filet fono-
tionnait bien et était "pêohant", mais que, dans oertains oas, on
dépassait sa limite de résistanoe, comme il avait été prévu. Nous nous
sommes également rendus compte qu'il serait possible d'aocrbftre la
longueur des mailles du filet et en même temps le diamètre des câbles
de façon à conserver finalement le même poids et le même volume.
D'une façon générale, après les expériences de pêohe réalisées
jusqu'à présent, nous oonsidérons que ce filet est très bon, aveo toute-







3.1. Matériel et moyens disponibles.
3.1.1. Le_nâv!r~ ,g,e_r~clle.r.clle.!':'S!R1!I!E!!.L,!" - ceroo (fig. 2)
Les conditions inhérentes à cette unité de pêche nous amenèrent
à adopter la méthode de pêche que nous appellerons "système européen".
Cette méthode (cerco avec l'aide d'appât vivant) sera dénommée ainsi pour
la distinguer du "système américain ll (oerco sans l'aide d'appât vivant).
A vrai dire, la faible puissance du moteur (160 CV) ne permettait
pas au bateau de recherches des vitesses supérieures à 7 - 7,5 noeuds,
ce qui empêchait d'effectuer avec succès la chasse et l'encerclement de
mattes dispersées.
Puisque nous étions ainsi contra~d'opter pour le système euro-
péen le bateau appâteur devait fonctionner comme Il entrave" pour les
mattes, collaborant intimement avec l'unité de pêche et permettant à
celle-ci la capture des bancs "préparés ll par l'appât vivant.
3.1.2. ~e_bât~a~ âP~âie~r - appât vivant (fig. 3)
La faible puissance du moteur (25 cv) des unités qu'il était
possible d'utiliser ne permettant pas des vitesses supérieures à 5-5,5
noeuds, jointe à la faible capacité de l'unique vivier existant à bord
(~ 1,5 m3), empêchaient de prospecter des aires considérables_ En fait,
ces bateaux, étant donné leurs oaractér~stiques de vitesse et de faible
capacité en appât vivant dans de bonne conditions ne peuvent tenir que
12 à 19 heures en mer. Ce qui obligeait à limiter la prospection à des
lieux peu éloignés du port d'armement, n'autorisant la recherche des
mattes que sur la plateforme continentale de la région où nous travail-
lions, ou à quelques milles au delà de cette plateforme. Nous ne pûmes
ainsi récolter aucune information sur ce qui se passe au large, en ce
qui concerne l'existence et la pêche de mattes de thons.
3.1 .3. 12é,2ll.i ,g,e!, trâvâ~
Dans la région de Baia Farta les mattes de thons commencent à
apparaitre, venues du nord,à la mi-septembre et restent dans cette zone
jusqu'à la fin avril ou au début ·mai, époque à laquelle, sans doute à
•"
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oause du refroidissement des eaux de surface, les banos se mettent à se
déplaoer ver.s le nord à la reoherohe d'eaux plus ohaudes. Les mois les
plus favorables à la renoontre de grandes ooncentrations sont, d'après
l'expérienoe aoquise, oeux d'octobre à janvier, et partioulièrement les
mois de novembre et de décembre.
Des raisons indépendantes de notre volonté ont rendu impossible
le oommencement de ce travail à l'époque la plus favorable pour la pê-
ohe des thons à la senne. Les premiers essais, destinés à l'expérimen-
tation du matériel et à l'entrainement du personnel, eurent lieu au
oours des derniers jours de déoembre 1964 et se prolongèrent jusqu'au
début janvier 1965. C'est seulement à la suite de ces essais prélimi-
naires, à la mi-janvier, qu'il fut possible d'avoir les moyens humains
et matériels adaptés et synohronisés pour mener à bien les expérienoes
proposées.
3.1.4. Le_fil,2,t
Comme il a déjà été indiqué et commenté dans le ohapitre consa-
oré au matériel, ce filet de pêche fut conçu en fonction de divers
faoteurs. On savait donc, du point de vue de la résistance du matériau
utilisé pour ce filet, jusqu'où on pouvait mener les expérienoes de
oapture. Ce faoteur qui limitait la poss1bilité de la senne à des spé-
oimens de petites et moyenhes dimensions en m~me temps qu'à de petites
mattes, ne fut pas toujours pris en oonsidération. Délibérement, et
avec l'intention de voir jusqu'où allait larésistanoe du matériau, on
senna une matte oomportant des individus de grandes dimensions (poids
moyen 40 Kg). Cette opération, dont il résulta une prise effeotive de
18.000 Kg, prouva oe que nous savions en théorie la plus grande
partie de la matte tournée (30 tonnes) réussit à se dégager en déohi-
rant la nappe de filet qui n'était pas suffisamment solide pour résis-
ter â l'impaot des individus qui avaient été sennés.
3.1 .5. f.o!!l1j!i,!sj!nE.,e.! !ool.2.g1~e.! !,t_hz.d!:olo,gisu.2,s
C'est un fait établi, sur lequel les ~echnioiens ohargés du pro-
blème du thon sont d'aocord, que l'une des oauses prinoipales des
déplaoements que ces espèces effectuent pér10diquement, est en relation






intime avec la température et la salinité du milieu. Les thons font
partie du groupe des animaUX marins stenothermes et stenohalins c'est-
à-dire qui supportent mal de grandes variations de température et de
salinité. Leurs migrations conditionnées en outre par de nombreux autres
facteurs, doivent obéir aux mouvements de types d'eau déterminés. Les
connaissances hydrologiques du lieu prospeoté étaient restreintes et ne
permirent pas, conjointement à l'impossibilité déjà oitée d'effeotuer
de grands déplacements, de se rendre aux lieux d'élection de la forma.
tion de grandes conoentrations de thons.
Comme il a été exposé plus haut, la prospection à effeotuer
devait se limiter à la recherche de bancs par les prooédés traditionnels
et empiriques utilisés par les pêcheurs, c'est-A-dire en utilisant les
indications données par les oiseaux, l'observation des bancs en surface
ou en dessous de la surface et la recherche des parages fréquentés ha-
bituellement par le thon A l'époque en question.
En résumé, la propection devait obéir aux principes suivants:
A - utilisation de la senne à l'appât vivant (méthode européenne)
B - début de la prospection: à la mi-janvier - bien que ce soit un
peu après la période optimam,pour oe type de capture.
possibilités de capture d'individus pesant de 15 à 20 kg, en
bancs petits ou moyens.
zones de prospection limitées à des distances de 30 à 40 milles
du port d'embarquement.
prospection limitée aux lieux habituellement fréquentés par les
thons et effeotuée selon les méthodes classiques de recherche
des mattes.
3.2. Les essais de pêohe
EnSUite, tout en tenant compte de tout oe qui a été dit plus
haut, il fallut établir les différentes étapes de la mise en pratique
des expériences sur la capture des thons à la senne. Les essais se dé-
roulèrent de la façon suivante
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3.2.1. Essais "à. blano" (sans se préooouper de pêoher du
poisson) effeotués du bord du navire de reoherohe "SARDlNELL~' en opé-
rant aveo une senne spéoialement destinée à la oapture de thons.
3.2.2. Essais "à blano" (sans st) préooouper de pêoher du
poisson) effeotués aveo le navire de reoherohe "SARDINELLA" (senne) et
la barque thonière (appât vivant) qui servirait de bateau appâteur.
3.2.3. Essais de pêohe (sennage de mattes de thons) selon
le "système européen" 0' est-à-dire senne et appât vivant.
La préoooupation essentielle, pendant les essais relatés en
3.2.1., était d'~~lematériel et de donner ainsi à l'équipage
du bateau de reoherohes "SARDlNELLA" la pratique "Vouluo pour opéItelt 9anB
hésitatiGm et·dans les~meU:leult'ee ccDnditions poss1bles"aveo la nouvelle
senne à thons. Ces essais, effectués sur des fonds oonnus se trouvant à
l'entrée de Baia Farta ou dans les environs, furent réalisés dans des
conditions variées de temps et de mer jusqu'à, ce qu'on put admettre que
l'ensemble matériel et hommes fonctionnait efficacement, et passer à la
phase suivante. Il est évident que, au cours de oette première phase,
surgirent des problèmes qu'il fallut résoudre. Ces obstacles sont pro-
pres à. des entreprises de oe genre, et il serait ennuyeux et peut-être
en dehors du sujet de les énoncer en détail.
Les essais suivants, considérés en 3.2.2., concernaient. le tra-
vail en équipe de deux bateaux de pêche ~ant des fonctions différentes
(senne et appât vivant) mais qui devraient travailler ensemble pour
atteindre le but visé. Pendant cette phase, des problèmes surgirent <
comme c'était à prévoir. Il fallut les examiner avec soin et les résou-
dre, d'autant plus que, pour la première fois du matériel et des pôcheurs,
travaillant différemment, se trouvaient réunis. Leur oollaboration étroi-
te dans le but de combiner des méthodes de captures jusqulalors sans
aucun point commun, était nécessaire. Nous tenons à souligner la oompré-
hension, l'habileté et la bonne volonté de tous ceux qui collaborèrent.
à oette expérience, rendant la tâche plus simple.
l_
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Lorsque nous fames sur le point de commencer la prospeotion et
la pêche à la senne en collaboration étroite avec l'appât vivant,
l'expérience entra dans la phase indiquée en 3.2.2.
Les rêgles de cette opération furent les suivantes :
A - les bateaux (senneur et appâteur) travaillent ensemble, comme
une seule unité de pêche.
B - le navire appâteur (appât vivant) fait la prospection des mattes
normalement oomme pour la pêche au tangon ou à la vue de pois-
sons qui sautent.
C - le senneur se tient à une certaine distanoe et autant que possi-
ble en arrière du bateau appâteur.
D - les bateaux sont en liaison radio permanente. Les émetteurs
réoepteurs utilisés sont portatifs de façon à faciliter la oom-
munication direote et à vue.
E - la prospection des mattes Se fait à vue (vol des oiseaux ou
poisson qui saute). Dans les deux embarcations il y a constamment
des hommes en vigie, installés aux endroits les plus appropriés.
F - le navire appâteur a à son bord un Technicien de la Mission de
Biologie Marine chargé de diriger l'opération annexe.
G - lorsqu'il y a du poisson ou des indices de la présenoe de pois-
son, le navire appâteur effeotue la même manoeuvre que pour une
capture classique.
H - le technicien de la Mission de Biologie Karine qui est à bord du
navire a,ppâteur, suit attentivement les opérations de poursuite,
de préparation et d'appâtage de la matte, et détermine quel est
le moment opportun de donner l'ordre de tourner.
J - en règle absolue, le bateau appâteur doit se contenter d'appâter
et de préparer le poisson et ne doit pas pêcher selon sa méthode
habi tuell e •
K - le senneur doit suivre les oonsignes suivantes : mettre le filet
à l'eau le plus loin possible du bateau appâteur; faire rapide-
ment l'encerclement et lete:rin.in.eJ:'l"' autant que possible à






L - le navire appâteur, lui, doit appâter sans pêcher; continuer à
appâter abo~damment et sans arrêt durant le sennage et jusqu'à
ce que les anneaux soient à bord du senneur ; se dé'plaoer à
l'intérieur de la senne, en recherchant la position qui empêche
le mieux le poisson de fuir. Pour cela le navire appâteur doit
se maintenir loin du filet et de son ouverture, en essayant de
diriger le banc tant que c'est possible e' quand la mangeuvre de
fermeture de la coulisse est en cours.
En évitant, par cet artifice, la fui te du poisson pendant les
opérations d'encerclement et de fermeture de la ooulisse on
obtient d'excellents résultats.
M - une fois terminée l'opération de fermeture de la coulisse (an-
neaux à bord) le navire appâteur sort du filet et, avea un câble
de remorque, cherche à dégager le senneur de façon à éviter que
oe bateau aille sur le filet. Cette opération de remorquage se
fait en même temps que l'on vire la senne au power-block.
N - Uxefois terminées ces opérations le navire appâteur va aider à
mettre à bord la ralingue des lièges pour que l'on pui sse commen-
oer l'embarquement du poisson. Cette manoeuvre évite également
que le poisson, quand il est très abondant, ne fasse oouler la
ralingue des lièges et ne s'échappe entre elle et la surfaoe.
3.2.4. !omb.r.e_de .2.a1.é~s_e!f.2.cÈl!e.!.
Le nombre total de calées effectuées durant les expériences à la
senne à thons, fut de 25, réparties de la façon suivante :
Six calées !là blanc" numérotées de 1 à 6 pour l'expérimentation
du matériel et l'entraînement du personnel; trois calées "à blanc"
numérotées de 7 à 9 pour la mise au point de l'opération simultanée:
senne et appât vivant ; seize calées de pêohe numérotées de 10 à 25
faites en utilisant le "système européen" o'est-à-dire encerclement.de





Dans ce chapitre nous ne faisons entrer en ligne de compte que
le poisson capturé pendant les 16 calées de p8cheeffective (no 10 à 25,
Tableau 1) sans considérer les exemplaires pêchés par hasard au cours
des 9 oalées "à blanc" (no 1 à 9). Les espèces capturées au cours des
calées de pêche, par ordre de valeur pondérale totale décroissante, fu-
rent les suivantes :
- Listao Katsuwonus pelamis (Linnaeus), Eutbynnus pelamis
(Linnaeus)
- Albacore =Neothunnus albacora (Lowe) = Thunnus albacares (J30n-
naterre) •
- Thonine = Auxis 1Iha.ziU'd (Lacépède)
- Thonine = Euthynnus al1eteratus (Rafinesque)
- Coryphene = Coryphaena hippurus (Linnaeus)
- Requins = espèoes variées.
Le poids total de poissons pêchés au cours des 16 calées de pê-
che réelle (oalées nO 10 à 25) fut de 63,5 tonnes soit une moyenne de
3.968,7 kg par calée. Le listao et l'albacore, avec respeotiveœent
92 000 kg et 19 000 kg, oonstituèrent la presque totalité des prises,
les autres espèces citées représentant 2 500 kg.
Les espèoes présentes dans l'ensemble de ces calées sont indi-
quées dans le tableau nO 2.
Il va de soi que, étant donné le nombre réduit de calées de
pêche réelle effectuées, on ne peut guère tirer de conclusions en ce
qui concerne le rendement économique de l'entreprise. Cet aspect du
problème pourra être abordé dans un proche avenir grâce à la réalisa-
tion d'une campagne intensive oalquée sur celles de la pêche indus-
trielle et portant sur toute une saison de pêche.
Remarquons également que le faible rendement obtenu par calée
(3 968 kg) est da, en dehors de certaines oonditions défavorables de
travail déjà indiquées, au caractère expérimental du travail lui-même
qui visait avant tout, à senner le plus P9Bsible et dans toutes les
conditions pour vérifier le comportement du poisson et du matériel.
Voir tableau nO 1 (observations).
..
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4. CONCLUSIONS DU TRAV&IL
4.1. La senne utilisée s'est montrée Il pêohante "
4.2. Elle s'est montrée capable de p~cher des thons petits et-
moyens (jusqu'à environ 15 Kg).
4.3. La maille utilisée pour les nappes de filet (1 cm maille
étirée) peut parfaitemènt être portée à 8 om sans risque de fuite des
thons de petites dimensions.
4.4. Nous estimons qu'il faut envisager un aooroissement du
nombre de bouées ou employer des bouées de dimensions supérieures pour
augmenter la flottabilité du filet qui parfois se montra insuffisante.
4.5. Pour la oapture dans de bonnes conditions de thons de poids
plus ~mportant (plus de 15 Kg) il faudrait doubler le diamètre des
câblés des nappes de filet.
4.6. Quelle que soit la taille des thons capturés, certains sont
retenus dans les mailles par les nageoires et les dents durant la re-
montée du filet (fig. 6 et 7), la retardant quand il s'agit de poissons
de grande taille qui ne peuvent passer dans le power-block. Cette
retenue est provoquée par les plis que le filet est obligé de faire en
montant au power-blook, seul endroit du filet où oelà se produit. En
remontant le filet par l'arrière et non par babord, oet inconvénient
serait peut-être réduit ou même supprimé.
4.1. D'une façon générale et aussi rapide que soit le hâlage du
filet, les thons meurent à l'intérieur de celui-oi, créant un poids
mort au fond, oe qui rend diffioile la continuation du hâlage et les
opérations d'embarquement et de dégagement du poisson. Le sac utilisé
(type Islandais) facilite extraordinairement ces manoeuvres grâoe à sa
ooupe en escalier qui diminue oonsidérablement la hauteur du filet.
4.8. Des observations effeotuées sur des exemplaires identiques
(espèoe et taille) débarqués le même jour, au même endroit dans les
mêmes conditions de oonservation à bord, pêohés depuis le même nombre
d'heures et de façon différente - senne et appât vivant - nous ont mon-
tré que le poisson provenant de la senne était plus "mûr" que oelui
provenant de la pêche à l'appât vivant. Le poisson pêché à la senne fut
immédiatement travaillé pour la conserve, alors que celui capturé à






Nous pensons que oe "duroissement" du poisson est dtl à la lutte
défensive qui épuise le poisson pris à la senne, pendant qu 1 on effeotUe
les manoeuvres de remontée du filet à bord.
4.9. Comme on lia déjà indiqué au paragraphe 3.2.5. le poids
total capturé au cours des 16 calées de pêche réelle fut de 63,5 tonnes
clest~à-dire un rendement moyen de 3.968 Kg par calée.
5. L'AVENIR DE LA PECHE EN ANGOLA
Il nlest pas nécessaire de donner en détail les moyens qu'il
faut utiliser pour que la pêohe du thon à la senne se réalise dans de
bonnes oonditions. Les publioations traitant de la pêohe , déorivent
régulièrement les types de bateaux et de filets nécessaires à cette
activité.
Cependant, et ceoi parce que plusieurs armateurs d'Angola
slintéressèrent aux expérienoes effectuées et à la possibilité d'es-
sayer la pêche du thon à la senne avec les "TRAINEIRAS" traditionnelles
ou du même type que le navire de reoherches "SABDINELLA" aveo lequel
les essais furent effectués, nous devons insister sur les points_sui-
vants
5.1. La "TRAINEIRA" portugaise ni est pas à oonseiller pour ce
genre de pêche.
5.2. Le bateau approprié doit obéir aux caractéristiques géné-
rales suivantes r
5.2.1. üeuvres mortes déplacées vers llavant,
5.2.2. Poupe dégagée pour la manoeuvre et l'arrimage
du filet,
5.2.3. Coulisse en câble d'acier,
5.2.4. Treuil convenable, oapable de servir pour la
senne et le ohalut, pour la manoeuvre de la cou-
lisse ou de câbles de gros diamètre,
•l
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5.2.5. Autonomie suffisante pour un séjour de quelques
jours en mer,
5.2.6. Cales ~solées ou équipées d'un ~stème de froid
oQnvenable pour la conservation du poisson,
5.2.7. Moteur d'une puissance suffisante qui permette
une vitesse minimum de 10 noeuds,
5.2.8. Etre équipé d'un power-block capable de travailler
avec de grandes sennes.
Ce type de senneur ne se destinerait pas seulement à la pêche du
thon mais travaillerait aveo les différents types de sennes possibles.
Nous voyons dans ce prototyPe, le bateau idéal qui pourrait travailler
sans interruptions sur la côte d'Angola, faire la pêche classique des
poissons pélagiques :(sardine, "carapau" chinchard, etc ••• ) et oelle
du thon à la période adéquate. Période qui peut @tre prolongée par la
recherche des thons à une plus grande distance des ports d'armement,
grâce à l'autonomie et à la vitesse plus grandes de ces unités.
Pour remplir ces deux fonctions, il suffirait de substituer au
filet traditionnel le filet à thons. Comme activité annexe, il reste-
rai t enoore la possibilité de faire la pêohe au chalut puisque le
treuil le permet.
6. CONCLUSIONS FINALES
Les expériences effectuées nous ont amené aux conclusions fina-
les
6.1. La pêohe des thons sur la oôte d'Angola est possible avec
de grandes sennes spécialement conçues pour cette activité.
6.2. La viabilité de ce type de pêche fut démontrée aveo succès
grâce à la méthode de capture que nous appelons système européen. Ce
système consiste à employer à la fois la teohnique de la senne et celle
de l' appât vivant.
6.3. La longueur et la ohute du filet s'avérèrent suffisantes
pour la capture de thons en surface et sous la surfaoe.
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6.4. Le oâblé utilisé dans la fabrication des mailles de la nappe
de tilet et le type de construction du filet (sans noeuds) permirent la
capture de bancs petits et moyens (jusqu'à 20 tonnes) constitués par des
individus pesant jusqu'à 15 Kg (approximativement).
6.5. La maille du filet (7 cm étirée) peut ~tre augmentée de plus
d'un centimètre (8 om maille étirée) sans que les petits poissons cap-
turés risquent de s'échapper (1,5 Kg).
6.6. Pour la capture de bancs plus grands ou d'exemt>laires de
grande taille il est conseillé d'utiliser un câblé de résistance double
de celui utilisé dans la fabrication du filet expérimenté.
6.7. La résistance du sac du filet utilisé est tout à fait satis-
faisante, même pour les exemplaires de poids élevé (40 Kg de poids
moyen).
6.8. Au sujet de la valeur économique de l'entreprise (bénéfice
en fonction du oapital investi) il ne nous est pas possible de dire
grand chose, étant donné le nombre réduit d'observations effeotuées et
leur caractère expérimental. Cet aspect du problème requiert une étude
ultérieure couvrant au moins une saison de pêohe, le travail étant con-
duit de façon identique à la p~che industrielle.
7.RE8UME
Poursuivant une série de travaux ooncernant des expériences sur
les nouvelles techniques de pêche, la Nissao de Biologie Maritima, a
fait, le long de la côte d'Angola, des essais sur la pêche au thon à la
senne tournante.
Ces essais ont été effectués avec la méthode que nous appelons
"méthode européenne" - capture des thons à la senne tournante après
immobilisation des bancs avec l'appât vivant.
Les expériences ont été menées avec succès, malgré quelques con-
ditions de travail défavorables. Dans les captures l'espèce prédominante
r--:'"~--- -, .--.•.. -.....,--- '--
•
,.
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a été la bonite à ventre r~é (K. pelamis), sulvie par le thon à na-
geoires jaunes (N. albacora). On captura au total, pour les 16 essais,
63.500 Kg de poissons c'est~à-dire une moyenne de 3.968 Kg par calée.
La présente note décrit en détail l'organisation et la ~al~aa­
tion des expériences, présente les conclusions du travail et d·€.B
réflexions sur ltavenir de la pêche au thon dans la côte d'Angola.
x x







(SOHEMA DE LA SENNE) Fig. 1.
i.
1. Ligne de flottaison.
Ralingue des lièges
Matériau. ••. 0 ct 0 0 ••••••• o ••••••
Longueu.i' totale ••••••••••••••
Diamètre )général •••••••••••






Matériau ••. o •••• a ••••••••••••
.P'orme • ca 0 •• 0 •• 0 P ••• 0 0 0 0 0 0 • 0 ft 0
Diamètre 0 • '" 0 •• 0 • 0 0 • 0 0 0 ••••• 0




9,0 cm (3 1/2")
Longueur totale ••••••••••••••
LongUeur entre les "araignées"
extrêmes ••••••
2. Ralingue des plombs
Matériau • • II' 0 III iIlI '" • 0 • o· 0 0 ••••• 0 •• Chaine de fer galvanisé
diamètre 9,5 mm
566 m
3. Pattes de margouillers
M'l'tériau •••• 0 ••••••••••••••••
Nombre •••••• ...-~.r._.~ ...~, .... oS Il III 0 ••••



















•••••••••••• III •••• III ••••
la maille ••••••••••••
J ensemble ••••••••••


















6-7-8. "Combrille" des plombs
Montage •• ID 0 0 0 •• 0 Il G • 0 ., ID 0 0 ••• 0 •••••••
~ ensemble ••••••••••••••••Ha.uteur sao. CI 0.0- •••• 00 ••••••••••extrémité ••••••••••••••• 1 %34 mailles16 mailles11 mailles
câté de la maille) ensemble •••• :.: 74 mm) sac et extramJ.te 50 mm
Câblé •••••••••••••••••••••••••••••• "42 super" (3,0 mm)
C8té de la maille ••••••••••••••••••
Câblê ... 0 .. 0 ••••••••• 0 ••••••• ., 0 0 ••••
Il
l'.
9 à 13. Maillage général
Nontage ...•....... 0 •• 0 • 0 '•• 0 •• 0 •••••
Long. de la ralingue oorrespondante
en oomprenant le sao oentral 285,5 m
Hauteur •••••••••••••••••••••••••••• 2UO mailles
(ohaque nappe)
36 mm
15 "super" (1,5 mm)
"
17. Partie "d'ouverture" du filet
Longu.eur •• CI •• 0 0 0 •••••••••• 0 0 •• 0 CIl • • •
Hauteur •••••••• oelle du filet ••••
Côté de la maille ••••••••••••••••••
Câblé •....••.. 0 ••• 0 0 0 o. Q •• 0 •••• 0 • 0 0
.An.neaux: • 0 ••• 0 • III •• 0 0 •••• 1) • 0 • Et 0 ••••• '.
18. "Aile"
Hauteur o •• 0 •••• 0 " 0 ., • ., ••• 0 0 ID •••• ., •••
Longlleur o •• 0 •• 0 ••• e 0 - 0 •• Il Q " 0 ••• a 0 0 0 0
côté de la maille ••••••••••••••••••




"30 super" (2,5 mm)





19 à 23. Maillage général
Montage ..•.•• 0 ••••••••••••• 0 •••• 0 • D
Long. de la ralingue des lièges
oorrespondante •• -. • • • • • • • •• • •• 184 m
Hauteur •• ·0 •••• -0 De_ o •••• _ •• _'- •••• 0 • _. 200 mailles
~ (chaque nappe)
Côté de la maille •••••••••••••••••• 36 mm
Câblé •••••••••••••••••••••••••••••• 15 super (1,5 mm)
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Long. de la ralingue des lièges
correspondante ••••••••••••••••
Côté de la maille •••••••••••••••••••

















nappes 23 et 24 •••••••••
nappe~ 25 0 •••••
nappes 26 à 28 ••••••••••
••• o.voo •••• e •••••••••••••••Longueur
Sac.24 à. 30.•
Câblé . ID • ID • ID • 0 ••• ID •••• ID Q •• ID ID ID ••••• 0 ID •
LODgtleUr ••••• ID ID 0 • ID ID • ID • 0 0 • ID • ID ID 0 0 0 •• ID •
Côté de la maille •••••••••••••••••••
• 31. "Aile" du sao
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-------------------------~-~.-~~--------------------------------------------1 0) ! ! : ! 1
,'0) , , Cap~e en Kg , i
; ~~; Date ; '!; Observations ;! 0 ; • Espèces !Total ; i
;~; 12/1/65 LISTAO 400;F~let lancé très près du bateau;
; ; ;appâteur, faisant oouler le ,
i i ipoisson. ,
,- - T - - - - - - - - - - - - - - - ,- - - - - - - - - - - - - - - - ,
, 11 '12/1/65 •••••• ! •• !Tentative de sennage à la volée,!
• !!! ! !sans jeter l'appât vivant !
,- - !- - - - -,- - - - - - - - - - - - ,- - - 1- - - - - - - - - - - - - - - - ,
'" , , ,i 12 i 12/1/65 i LISTAu ; 2.000iPetite matte calée faite dans de;
! ; ,bonnes oondi tions. ;
i-~3-;-16/~/65-;-Li8;A~ - - - - - - -.- ;- - - ;~aîé~ ;a~t~ ~~s-d~ ~o~~s-c~n= ;
,; ; THONINE (quelques ex.) i17.000iditions peu de poisson échappé ;
! __ ! i_~B!C2~ {3_e!·1 ! ! ,
! 14 ! 19/1/65 ! THONlNE - LISTAO 450!Grande matte - calée mal faite ,
! 1 1 REQUINS (1) !avee une trop grande ouverture. !
I!! 1Panne radio 1i 15 ;-27/~/65-;-C~R~PBE;E- - - - - - - - -)~OiCaîé~ ~i~n-f~i;e---s~uîe;e~t- - ;
l' ; ALBACORE (14) ! !quelques coryphènes et albacoresi
! ; LISTAO (6) !
. REQUINS (2)!- - !- - - - -!- - - - - - - - - - - - !- !- - - - - - - - - - - - - - - -!!
! 16 ! 27/1/65 ! ALBACORE !18.o00!Grande matte - calée bien faite.!.
I! ! PATUDO (2) ! 'Beaucoup de poissons échappés en!
, ! ! !déchirant le filet !
1- - 1- - - - -f - - - - - - - - - - - -!- - - 1- - - - - - - - - - - - - - - - !
, 17! 2/2/65! LISTAO ! !Grande matte - calée avec une ,
!! ! THONlNE (luelques ex.) ! 16 000 1grande ouverture par où s' échap-!
, I! ! ALBACORE quelques ex.)! • !pa beaucoup de poissons. !
!! ! REQUINS 20) ' 1
,----,- - - - -,~ - - - - - - - - - - ,- - - ,- - - - - - - - - - - - - - - - ,
; 18 ; 20/2/65 ; ALBACORE 1.500 kg ; 2 500;Grande matte. Le poisson coula, ;
l' ; LI8TAü 1.000 kg ;. ;l'appât étant mort pendant le .
. . 'sennage
1- - !- - - - -!- - - - - - - - - - _ - !- - - !- - - - - - - - - _ - - - - - -
1 19! 6/3/65! LISTAO ! IPeu de poisson - mangeant maL
!! ! ALBACORE (quelques ex.)! 250lCalée bien faite.
! 1 ! PA'l'UDO ( " ") ! !
I! 1 REQUIN (1) ! 1













, r -- - - - - - - - ~ - - ~ ~ • - - - - - T --- - - - - - - - - - - - - - -
; 20 r 11/3/65 : LISTAO ,i 150r Peu de poisson, mangeant mal :Iii THONINE (quelques ex.)! 1calée bien faite 1
:-2~ i-11/3/65-:-LisTA~ - - - - - - ,- -150ip;U-d~~~s;o~,-m~;e~;~ai - -
l , ,calée bonne.
, ,- - - - -,- - - - - - - - - - - - ,- - - ,- - - - - - - - - - - - - -i 22 i 30/3/65 i LISTAO ; 5.000 ;Pet1te matte oalée bonne. !
l' ,THONINE (quelques ex.) i i 1
, ,- - - - -,- - - - - - - - - - - - r-·- - ,- - - - - - - - - - - - - - - - 1i 23 , 30/3/65 ; LISTAO ,;Peu de poisson et mangeant mal -,
.,; ; ALEACORE ! 300 jcalée bonne. 1
! i i CARANOOE !! !
:r- .. J- - - - -,- - - - - - - - - - ,- - - ,- .. - - - - - - - - - - - - - -,
2/4/65 ! LISTAO 50'Peu de poisson et mangeant mal -1
! !calée bonne. 1
r! ! ! 1
:- ;/4/65-:-LIS;A~ - - - - - - - - :- -7~o:pe~ de-~i;s~n-e; ;~g~~t-m~l--;
! i !calée bonne. i
, ! ,
--------- --------------~-----~-----~ ._----------------------------~----~











,----~----T--------------------------------------------------~---------T-~--,i ,i . Numéro da la calée i % i
,Espace, , , , , , , , , , ,(, , , , " ,
i 10, 11i 12, 13, 14, 15i 16i Hi 18i 19, 20i 21i 22i 23, 24i 25i93,33j
----,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-,-, ,
LISTAO 1 + l ,+, + , + , + t ,+'-, + , + ! + , + , + , + , + , + ,46,66,
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -,- - - - - - - - - -,- - - - -
ALBACORE: i : i + i ; + : + : + i + : +, i : ; + : , 13,33 :
- - - - ~,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -1- -,- -,- -!- -,- -,- -,-- - - -,
PATUDO , i , , i , ,+ i ,+ 1 i i 1 ii i 26,66,
- - - - -,- -1- -,- -r- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- -,- ~I- -,- - - - -1
THONINE i , ,+, +, l , 1 +! ! +, , , , , , 6, 66 ,
,- - - - -,- -,- -,- -,- -!- -,- -,- - - -,- -,- -,- -,- -,- -1- -,- -,- -,- - -,
,A;:~:rNE l , , , f " "" + l , 1 f '6,66 ,
,- - - - -,- -,- -,- -1- -1- -1- -f- - - -1- -f- -1- -1- -1- -,- -,- -1- -,- - -1
!CORYFHENE' , , l '1 + , '1" l , , , 1 ! 6,661
,- - - - -1- -1- -,- -,- -!- -,- -1- - - -,- -,- -,- -1- -1- -!- -,- -1- -1- - -,
!CARANGUE 1 Il! Il! "r, 1 + 1 ! ! 1 6,661
1- - - - -1- -1- -f- -1- -1- -!- -!- - - -1- -1- -,- -,- -1- -1- -1- -,- -,- - -!
r REQUIN 1 1 J 1 1 + , + 1 + , 1 + 1 l , ' , 1 126 ,661t ••• l , .... , ..
--------------..--------------...-----..------------.-----------------
